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Vol. I[. O>TTAWVA, 8 JIUIN, 1890. No. 23.

unlfienge dan le Glcsiie il avait été vaincu par ce1 Cortibutte espérait retrouver ses
'J t II~tItiii II3~ climat, horrible, et uadson père le dépôts de. provisions, qui1 devenlaienit

retrouva, il lie s'attendait plus qu'à presque indispensables avec ce sur-
mourir. Il n'avait, d'ailleurs, plis .1 croit de qjuaitre personnes. Aussi

Piere Nouiquet ne se senti pas lttter les élmnt,îais contre le cherchia-t-il à nie pais s'écarter de sa
de joie. Il embrassait tout le mnonde ; 1mauvais vouloir dles deux m~atelot$s route.
puis fl jeta du )lois dans le poêle, et now res cui lui devaient la vie, Pair un bonheur providentiel, il fut
bientôt une teîlm1pratuire suipportale C'eî<at.(étaient deux sortes de renis e-»1 possession (le soli trailiiu,
s'étalblit dans la cambane. SaînVageRS, la pou près Inaccessibles qlui s'était échoué près du promno»-

La*, il v avait encore deux hiommes aux1 sentimuents les plus naturels. luire. oit tous avaienît conrut tant de
<jue Ili J1eaul coributte Ili 1>ulanAussi, quand Louis ('ornhutte eut dangers. Les chiens, après avoir
lie colt Ili'xsaivint. occasion d'entretenir l>euîellait, il lui mangé leurs courroies pour satisfaire

c'étaient .Tocki et Herîniniz. les recommianda de s'eu délier particît- leur faim, s'étaîieit, attaqués aux pro-
denx seuls matelots qlui retsetdi- ièrelumenîi. lEnl retour,Pellu le visions du trztiàe:îu. C'était ce qui

l'éuipgedu mrn'r.nit u couraînt de la conduite d'André les avait retenuis, et ce furent eux-
Mes amnis, nous sommes donc V:itslitàg. Louis Cornhutte nie put y, mêmes (lui guideretît l.i troupe vers

8aiuv . (lit Louis Coril>utte. Moi, croire, miais Penellain lui prouva que, le trailnean, Où les vivres étaient
père ! Mairie Vous Vous êtes exposS. depuis ea, disparition, André Vilslistrg encore en griande quantité.
à taînt de périls! avaiit toujours agi de manière à ws'- Laî petite troupe reprit sa route

-Nous nie le regrettons plu,, mon stirer la mulai» de la jeune tille, vers la baie d'hivernage-L. Les chiens
Louis, r;aoudit .leau Corulititte. Toit Touite cette journée fut enmployée Jurent attelés aut traumeau, et aucun
brick, la .kn-I,<iest solidemient au repos et -lit plaisir de se rev'oir. incident nie signlala l'expédition.
ancré dans les~lae à soizante lielles Fidèle M.Nisounie et Pierr Noqe Ont constata seulement qu'Aupic,
d'ici. Nous le- rlejoindronls touts eii-; tuèerent quelques oiseaux <le mer, André Va!sling,, et les Norwégins se
semble. i près de la. maison, dlont il »'était pas tenaient à l'écairt et lie se mèlaient

-Qitand( Cortrois rentrera, lit prudent <le s'ée.îrt"r. Ces vivres: plis à leurs coîann;mais, «aus
Pierre Noitquet. il serai tîit. sentent 1frais et le lèu <lui fut activé Tendirent 1 le szavoir, ils étai ei surveillés de prés.
content tout de mêmuîe !"de la lbree aux plus malades. Louis: Néanmitoins,. ce germne de dissenisioit

Vin triste silence suivit cette ré- Coriitîbtt! Ini-anène éprouva u -jeta plus duneiii lois lit terreur dans
flectioîî, et Penellan iipprit îâ Pierre mnieuix sensible. C'était le premier ilam*iie de Louis Coriihutte et de
Nouiquet et à Louis Corlnbltte lai mnort~ ionlient <le Plaisir «îtpovietces 1>enellan.
de leur eonipaîgnon, que le froid aivaait; braves gens5 Aussi le féterent-ils IVers le -4décemblre, vingt jours
tué. avec entrain. <dans cette mui:rbeaprés leur réunion, ils aperçurenlt la

-Mes atînis, dit Peliellanl, nous1 "Ibane, à six cents lieules dlants les! hair oit hivernait lu iicJad
attendrons ici que le froid diiniue. nier.- dut Nord, pair uni froid le trenite'Qttel fut leur étonnement e» aper-
Vous aivez des vivres et <lu bois e 1 dezrés au-dessous (le z'ro! cevant le larickjuclîé àt près de quatre

-lai, et lions Ibrillterous te <qui. Cette teînpý'ramturc dura jusqu'à la mètres en l'air sur des blocs de glace
nîous reste dut Frui'rn !" ;lin de la lune, et ce nie fut que vers Ils coururent, fibrt inquiets de leurs

Le Pioaera aivaiit été entrailé, e» le 10 novemb lre, huit jours aiprès leur compagnons, et ils furent reçus avec
ellet, à <luaTîante milles de l'entlroitoù réunion, queii Jeau ('ornbutte et ses des cris de joie pair Gervique, Tur-
Louis Coriuhutte hiverniait. IÀà il fut'conipagnioJs pulrenit soiigerzau dép:'rt. quiette et Grmdliin. Touts étaint cli
brisé par les g,-laçons qui lloit:îient atu iIls na'.v.iieuit plus que la lueur <les bonne santé, et cep>endanît ilsavaient
dlégel, et les iairg.slurent t»- étoiles pîour se guider, mais ' e froid couru, eux aussi, les plus gralndsaan-
Portés, av-e une partie des débris était moinis vit; et il tomba muènie nui gers.
dont était construite leur calbane, sur. peu de îîe.r. La tellpête Wétait lait re-swentir
Ile rivage inLcri-lioial de l'ile Shannon. Avaînt de' qulitter ce lieu, on1 creusa dans toute la1 nier polaire. Les glaces

Les îîurgsse trouvaient alors une tombîe au pauvre orri.Triste avaient été brisées et déplacée7s, et
au nombre de cinq. Louis :ou ééoiq iffillcta vivement ses glissant les unes sous les autres, elles
butte, Cortrois, Pierre Nouquet, Jocki conmpagnons ! C'était le premier d'en- avaient saisi le lit sur lequel reposait
et Ilerminug. Quaint au reste de lé- tre elix qui nie devait pas revoir soui le navire. Leur pesanteur spécifique
quuîlpliîge llorWégfieit, il avait été sub- pava. tte.idaîît à les ramener au-dessus de
iinergé avec la chaloupe ait moment j Xisoîine avait construit avec les l'eau, elles mataent acquis une puis-
dut naufrage. planches dle la tîbamîe une sorte de sauce incalculable, et le brick s'était

DJès que Louis Coritbutte, entrainé traineau destinié au transport des trouvé soudain élevé hors des limites
dans les glaces, vit celles-ci se refer- provisions, et les matelots le trai- de la mer.
mer autour de lui, il prit toutes les lièrent tour il tour. Jean Cornbutte Les premiers moments furent do'n-
précautions pour passer l'hiver. C'é-' dirigea la marche par les chemins niés à la joie du retour. Les malins
tait un homme énriud'ue déjà Parcourus L!s campements de l'exploration se réjouissai"au de
grande activité comme d'ngranids'organisaient, ài l'hrure du repos, trouver toutes les chuses en bon état,
courage; mais, en dépit de sa fer-'avec une granîde promptitude. Jean ,ce qui leur assuieit un hiver rude,
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kats doute, iatis eiifui supportable. j Il n'y avait pas il prouver ài cea BABIL ET BAVARDAGE.
L'exhîaussemtetlt navire nie l'avait, malheureux que 1'ouî agiesait doaé
pas ébrnlé, et il était parlititemetît l'intérêt commun, car ils le savaient Il est essentiel, lectrices, que vous
solide. Lorsque la saiîson (In dégel et ils tie cherchaient qu'un prétexte 1distinguiez bien ces deux choses, nt
seratit venue, il i'y, autrait plus qu'à; pour se révolter. Peniellanl 'avaniça plu sessentiel encore que, tc t i e n s
le faire -lisser sur un plait incliné, àJvers les deux Norvég-iaiis, qui tiré- parent do ce que le babil peut vous
le lancer, eii un mot, dans lit iiier re-, retît leurs coutelas ; mais, secondé donner de gentillesse, vous évitiez
devette libre. jpar Misonne et Tîîrquiette, il paîrvitnt avec soirs ce qu'il a d'isportuns et que

Maiis 1iti" nialîvaise nouvelle 1181à les leur arracher des mains, et il fuiyez commne la peste, le vilain dé-
sotalrit le visa4ge de Jeani Coruîbutte 1 reprit IL caisse <le viatnde salée. finit dlu bavardage.
et le ses comnpagnîons. Petîdat t hi Anîdré Vttéliut,- et Aupivyn u 'i in ce mtbbl
terrible 1) jurrasque, le iiag-aisin dle, l'atUîire tournait cotntre eux, ne, W'eil Le saîvantts sWenl sont mêlés et,
lnti±,-e coi, stritit siur lat côte avait été mêlèrent auîcuîîneent. Né .m tî, cousitne toujours, ils sonît allés cher-

tiéir(!tîtet t b)rit;é ; les vivres qut'il ,Louis; Cortbatte prit le seconîd est Icher bien loirs ce qu'ils avaient sous
renilýrimaiL étaiet t lispjwrsés, c' il ipaîrticulivr etilui dit: 1 lat inaint.-Nicod et Grotius fonît re-
nî'avait pas été possible d'etî Sauver " I Atîdré Vuslitîg, vous êtez un mi- Imonter ce mot jusquî'à la tour de
la mnoîtdre, partie. Dès que ce mal- séraîble. Je conntais toute votre cout- Bu/ici, et c'est à leur suite probable-
heur lut appris, Jiean et L.ouis Corît- duite, et je sais ài quoi tenîdenît vos mnît que- Molière a écrit deux vers-
butte visitèrent la caie et la c:îisîhuse inmenées ; initis comme le saluf de tout ci dans soit Tartfe
du brick, pour savoirâ q uoi s'eutir l'qi~~in'est confié,. si quelqu'un 1
sur ce qui resitait de provisionus. de vois 'songre à conspirer sa perte, st C'est Véritailv*ment la tour de, Ba1aytone-.

Le dégel tie devait arriver qu'avec .je le p'1igiîarde de a "'ai', ! rdm<uiyt&Iutotttad ia:,.
le mis de mai, et 1<' brick tie pouvait -Louis Cormbaîtte, réponîdit le J'aime mieux donnter au mot une
quitter la baie d'livertage aivant seconid, il vous est loisible de laîre de oieîepu oet.J ruedn
cette époque. C'était donce cinîq ittoisil'autorité, muitis rappelez-vouls que in pab lu o meste bab e dre anes
d'hiver qu'il flallait passer aiu milieu, l'obéisaniîce hiérarchique n'existe ba. bi, qui appartieninenît au vocahu-
les glaces, penidant Ilsquiels quatorze Jp lis ici, et qule seul le plus lbrt lt ar elefic -ebblaeetl

îesoîîe dviet te torie. *li laîtgue naturelle de bébé, un peu plus('alcuils et cottîptes litits. .Jeaî C'o.ui La *eie lille n'avait jamatis trem- raîp)ide seulement et plus limupide et
huitte coitprit qu'il aîtteindrait toitl blf eatlsdtîesdsîe~~O plus abondanîte, lorsque c'.st vous,
au plus le moment aiu départ, cîx 1 aires, mais elle eut peur de cette îîîesdaitnes, qui parle cette lanîgue
mtettatnt tout 1.- inonide à la de ui- haine dont elle était li cause, ct là.
ration. L.a chtasse deviuît dontc obli. l'éîîergie de Louis Coriilhutte put it ailrli fecet "pre

,,aîtoire pour procurer de la itirri tntre peinie .la raîssurer. sab ieir," oit, cequevien pale
enl plus gramîdi ail>oidait.. M)algré cette déclarationi <le guerre, têc 's iedsres"

Do craltte (Ilte ce maleur mIe se, les repas se prirent ux tmêmtes heures j'<itore quni i invenîté cet exercice,
reiioilvelait, oit résolut <le lie lll'l. ei coliiititti. La chiasse' fourtnit mai~s e sais qunttre -toutes, c'est ladéposer <le provisionts à terre. Tout enicore quelques ptaurfligaîts et quel- I inc(î'lesoit damne du monde
demeîura à bord dut brick, et oit <lis- ques lièvres 1blatiàc. ; muais avec les -ou modeste ouvrière)-quî danms le,p>aégaleîueîtt des lits pouir les lion- grantds froids qui aipprochatient, ctejbblaebil u~eirrîi.O
veaux airrivaînts daits le logemetit ressource allait encore mainquier. Ces haibille. partout: ait salont et danms
eoitîuni des iatelots. Turiquuiette, froids comnîntcèrent uit solstice, le l'aiticlîaînbre ; dants la rite, au muaiT-
Gervique et G-raitiî, pentdantt l'aih- 22 déceîibre, joir auquel le tîterino- ché, auli umagaisini, que de paroles polir

seîede leuirs comspagnous, aivaietnt mètre tomba a trentte-cinq <degrés alu- air la ponreepet
ve<usé unt escaîlier <latts la glace qui dessods de zéro. Les hiveriteurs Cela est-il défendu ? Nont, mues-
permnettait d'aîrriver sants peine aux éprouvèrenit <les douleurs dants les daines :maits i deux conîditionîs
polsit Ili niavire. oreilles, dants le nez, laits toutesq les <'abord que le babillag~e nie soit pas

x xritié dicrpa lsfrntîî eliuveux, et entsumte, et surtout,
diuie torpeur miortelle, mêlée de qu'*il lie soit pas iné'clittt; ce dernier

J.F m»Fux ~-~*.maux dt- tète, et leur respirationu de- est une variété d arraie il 'aup-
vinit de plus eii plmîi dillicile. pell* le raquel.

Andlré Vsiars'étaîit pri% d'aitiitié Dilmts cet était, ils n'avaîient plus le î:bîel<.
Ilour deuxutmatloî~ltorué±rîtt. irag-,e <le sortir potir chasser, roneî.gzulerarl*rles deu coueot i, OUins ablemnett, bitir unie coiîversation sur

Aupie faîisauit autssi pairtie de- leur posir prenidre quelque exercice. Ils lai poinîte <'une nigruille, dire des rieîts,
bantde, qlii s:e tenatit àrmêaeîet Me qu l*t icoîi lutur d iiai qu u mais de jolie rients, et cela avec
l'écar~t, deaipruvt t haUtelllelt îo'e <li elunoîatqtum isance. avec grâce et si lors peutMaschaleur inasuffisante, et dès qu'il;s 'en avec esprit, est parfois ne genttil-toutes les nouvelles itte -sutes ; lilui' p eu .ils4 s n a e tl e r e q u p ai - is u j un â eL.ouis Corîthutte, atuquiel soit père pu ~ Lîaît.,u es u li-asa en ga~ it ettisle ouunamidmeit iisaillt se refroidir subitemnt. seulemenît et devanît des sortes de
brick, redevenuî inaître à son' bord, ~ oabtevts att m we-sciétés qui acceptent plus légère-îî'mîeîdait~aî ruioî sr c cta ire ilientt compromise, et il ne pouvait ment la vie que ie le faisait, -pir
là. et, muaîhrré les% conîseils de Maie détjà plus quitter soit logement. Des exemple, Phocion qui appelail les
<lui 'eîagità usier de douceur, il symptômes prochain de scorbut se babuihlardes, les vulewscs de»sn temps.lit, J saorq'lvuatêr bi~ Maîlifestèremat em liii, et ses jambes se -Plus taîrd, a vingt-ciunq aà trente ails,tits :aoir tiç vlesaiti teoéi(i ouivrirent de taches blanchâtres. La le babillage lie sied plus. Il ne siedtoittoittNow<vesjeue il se portait bient et s'occupauit jamais devanît des hommes graves oul»riîeî,duXor pè,à~e de soitriier les malades avec l'emmprcs- de rigides miatrontes ; et tonjours il
pa1rer d'lisse caissm e vianidesle semeuit d'une soeur de charité. Aussi doit prenîdre fit, dlès le premnier syiup-
Lou1is ('ortîhutte exigea qu 1'elle lui tous ces braves marins la benussaient- tbnme d'ennui de la part de ceux qui
fûît retndue sýur-Ile-hamp, Mais Aupic ils dit fondl du coeur. lécoutent.

pritfai etcaue por ex, t AdréBavarder est autre chos. Lia bavarde
Vasliîug fit même entenîdre que les( oIii~. exerce sa langue sur tout et colttre,
mlesures touchant la nourriture mie tout, sals aucun é.gard. sans être
lifilvauilit dure4,r plus loit!2telups. arrêtée par aucunte coni4déiation et
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dans le seul but d'entreteiiir un dé- cieux et savgterrible ou1 pittores- oiseaux endormis, quL'elle donnait
bordemeîît, unle rage de parler la que, le plus1 mnerveilleusemnent chanté vivants cii pâture à tion immonde
tourmnte. Il eîî résulte tout d'abord p)eut-être qui soit ait monde .le crapaud.
un triste inconvénient, c'est 1'indis- Rthin. Oit craignai t ses mal éfices, personneo
crétion. La bavarde commence par A droite, toujouirs au bord dut ne lat troulbla1.
dire des rieuîs, puis la laîîgile lui dé- fleuve, inai uit peu ei avanit dit Uitjour, cependant, àî lat tombée de
mange et le besoin de parlt-r lit pousse vi qg,<uelques pierres tombales, lat nuit, une troupe d'enflanit, qui
à dire des choses fâcheuses pour les mal protégnes par uit mîur à demi- 1revenaient de l'école dit couvent, la
autres, et souvent pour elle-même, écroulé, dormaient, ébréchés, noires surprirent au motent où, dans le

(leci peut aller loin l'homme (lui ou moussues, sur dles oL4se!iiitst ou- crâne d'uit vieux iop, elle puisait de
a ce délitut, devient aisément médi- bliés. l'eau a.. fleuve. Les imprudents la
saut, et de la médisance àl lat calomnie Trout auprès, à l'angle de cet enclos htuèrent et lui jetèrent des pierrem,
il îî'y a souvent qu'un pas. ChIez la ravagé, s'accroupissait, dans l'ombre, miais elle,.-se retournant, proférat conttre
femmne, le bavardage conduit aux comtme unt vamlpire caché duins les etx d'horribles impréctionis et rega-
caquets, cest-il-dire au commérage, ruines, unIe mfaison plus triste et plus gînu, est boitant, sa tanîière, car, parait-

Il y il, dit lat Bruyère, une chose délabrée qlue toutes les autres. ilas puissance ne colnlueuivit qu'a-
qu'ont n'a PLIS vue sous le soleil, qu'on Les regards que laissaient tomber près le soleil couché.
»,> verra lamnais: c'est une petite ville sur elleso les voyageurs attardés, Pendant longtemps ont entendit
«où V'oit a banni les caqueth, le mnets- exprimaieunt l'effroi«; loîîxnem et len- ses cris de fuireuir, auxquels le cra-
songe et la médisaice."-E't ce (lue mes se signiaielnt eia tremîblantt et pas- paud inclait ses sillleineis et le cor-
l'auteur des Garaclères signaulait il y a saiejît, eil hâtant le pas, devant lat beau ses croassemîentts luguibres.
près de centt auîs est maileutreunse- mîaison de la sorcière. Quand la unit lult venuite, ce va-
muent enîcore vrai auijourd'huni. Eu Car c'était bien une sorcière, cette carmne inifernal cessa tout à coup>, et
camipagnte surtout, les caquets devien- vieille eIiinnie att profil dle chauve- unt frère du couvent, qui revenait de
nenit une occuipationi, une habitude souris, qu'on voyait tout le jour filanît lat quête, aperçut lat iiégère, portant
un besoin pour les kînimes qui, ayanit sa quienouiille dans l'embrasure (le sa sur soit poinig sons oiseau miaudit, se
par ordinairement la ressource des fe.±iètre, et le soir errer danîs l'enclos glisser à travers les blés mùrs, vers
spectacles, ded arts, des talents, de la lititèbre, remitant la terre avec ses le monastère.
littérature et (les g-randes réuniionis, doigts osseux et crochus, taudis qlue, Ses cheveux gris flottaîient en loni-
verratientt souvenît leur conversationî pas à pas la suivait un gros chat gîtes mèches, le gayoit juitissait sous
tarir si elles w:- s'etîtretenaieiit pas de noire, l".mil phosphorescenit et nu poil ses pas,' et les paroles qul'elle pronlon-
ce !lu'ont dit, de ce qu'ons fait cihez la hëérissé. Vait fiisaieîît 11risoîtiier l es buissons.
voisine. Avant elle, une aultre sorcière avalit Arrivee à1 quelque distance dit

Ohi ! le vilain défaut, mesdames ! hiabité le inènie taudis et, plusieurs couvenît, elle traça uit cercle sur la
Si vous saviez comme il vous !husse anWîtes v avait démneuré ein compagnie p>oussiè.re et commença ses incanita-
l'esprit, commtre il vous s~lele coeur! d'tit corbeau borýgne et d'un éniormne tioîîs. A chaque parole magique, des
-Sants compter que de ces bavar- crapaud (lii neC la quittait pas. formes menaçante sortaient de terre

dage imrudets l rste oujur~ C'était du, moisis ce que disaienît et, enlaçanit leurs bras vaporeux, tour
quelque chose, uin mnage peut-être les %ieiîlards et ce que les utuehloiaetautour du cercle, ent
(lue vouts aurez briouillé, nue amitié accroupies sous le imateau de la' roîîde infiîaule.
que volts aurez tée, lise liaine éter- chemlinée à' racojiîtzîiiit tout bus, le tBlotti derrière isite touli,- dle genêèts,
itille qlue vous aurez gratuitemnt soir, à la veillée, Frisonnîamit chaque le pauvre frère, pille comme uiti lits.
suspendue au-desus de vos têtes. Ib)is qu'à traveis les huis dle la potste, ceul, reteniait su respirationu.

Babillons dlot:, tant quie nous soin- le vent de la forêt gréînisSait comme La vieille conttintuait toujours. Sou-
MI'S Jeuiies, mais -rentiîmeuit et sans iste ;lise du Purgatoire out que de! daiîi elle saisit, tile poigntée de

flaire tort à persotîne. Ne bavardons soit aile il heurtait à lat fenêtre brait- plumes, qu'elle jeta eii l'iir, eut pous-
et lie raquedu::s jamais! j aneatit des sillleuîieîis de vipère.

JU LI E. A cette époque, à l'endroit où, sur; Un inîstanit les Pluines voltigèrent,
la crouipk de hi eolliiie, Lriseiit les puis retomibèrenit sur le sol, pour S'y

:0 -un dîimlues dans la mousse, - lunîger en Ilaîiies vertes, rouges et
s'élevatit, à l'omibre des vieux hètres,.iuiîe s, qui, se dispersanît commiie unt

LES FEUX FOLLETS DE LA nuie blanche et riche abbaye, autour essaima. d'oiseaux de feu, allèrent se
SORCIERSE. le laquelle s'épaîrpillaienit sîr le 4r::zoit 1 poser sur la toiture du couv-ent, sur

vert, comme des brebis sous la hrarde les fermes out dans les blés imûrs.
(LeCENDE iiNA .)(le leur bergecr, des tèrîies, propres et La sorcière avait dispaîru, mais les

coquettes, donît les toits brillaiettau serviteurs infe"(riiiix de lat vieille
Au flatte d'imie verte colîlite, les soleil, et de lat porte desquelles des-'iuiandite aîccomiplissa~ient 4éjà leutr

ruiutes ntoircies d'unîe vieille abbaye ; ceiîdait, vers le Rthin, ui petit sentier tmuvre de destructionî ; les champs de
à ses pieds, titi tout petit village, doit ( luii courait sur le tapis de mousse, h bé disparaissaiientî sous tiii mur de
les humbles et somblres mîaisonts se comme un ga,.loit d'or sur uit mati-. lamizies, donît les vagues roulaient
prcssaiiit à l'ombre de la Ibrèt Pro- teau de velours, javec de sinistres mîugssemcltîs.
ibiide, pais la mnontagnie s'abaissait Grâce à libéralité (les seignleulrs du; L'abbaye flamsboyait comme lie
brusquement vers le fleuve, d'alîrttp. voisiIIa«e, à la pii té des fidèles, au j torche *et les mnaisonts croulainit, avec
t.es rochers, d:*coupanît danis le ciel travail des :ý-niies et à 'a f;ortilité dis u bruit lugubre, au milieu des
bleu leurs cimes arides et bizarre- sol, l'ablba.ý t le village prospéraient, images d'ulie 1.tiilée rougeâtre, d'oct
ment prefilées, uit château lourd, q1laîîd Un soir, duits lat chaumilère s'échua)zieit, comme dut cratère d'un
mnassif et trapu, pesant comme une miaudite se gliýssa, comsie un faîtôme, volcanl, des gerb>es d'éticelles ful-
couronnte de plomb, sur un roc à peu la premlière sorcière. --tirantes.
près inmaccessible, des eaux rapides, Plusie.urs années se Passèrent Sans nLe lendainain, de ces inoissons d'or
profondes, étincelantes, donît les flots ulI ne la revit; elle nec sortait que de qui, la veille, promettaienît l'aboi
se heurtaient un grondant avec colère, nuit, pour aller arracher, dans la (lance, il tie restait que des chaumes
tel était le coup d'oeil qu'offrait, v-ers clairière, l es planttes vénîéneutses donit noircis sur n sol calcinié où, çà et là,
la fin du MIe siècle, non buloi de telle se nourrissait et surprenidre les das mnceeaux de décombresfuat
B:iigen,. ce fleuveý, tour à tour gra- 1brantches, duits la forêt, les petits indiquaient seuls la place qu'avaient
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occupée les bfttiîîîeîts du monastère Il y té <les Fées liatnec... il y i (les Fées reste'- titail..
et les aiîsonts qui l'entouraienît. rouges... .il y i deï 'Fées trieolor.s ... il y a - LTa Iloui dlu collibat...y aonlges-tui...

d iesFe antin des toues lenoleus. -moitire.aa
Seul, le vilîngo avilit été épaargné. dliésota d otslscolus uasro ,j, ~vte eni

boutée et eseinecéesina.) muon Dieu ... oai ... C'est enomme j'ai nom de votre t1llu
bouée et<~5E'fliIC~i~ 11118 111 l'hîonneur du vous le dire. A ces moto. le général pflut toist.aX.eoisp,l'église, ni le îaioîîîstè-r(b lis furent ye- flem liiiet puîvres Fees noir*es, qui et, coanmme tlaitelm, wous ce chou huit-

construîits, les mnoines s'était aussitôt Noiuigeat~ iuavi$sll,laatl (114i1M I*Iaîîaîîosptaûre teandu, il t'lit Ktasaeoir Ai quelques pis~ do
retirés dants une ab>baye voisine, dlu eili-i îé dles voul,ae.4 qui monmt lem chirs li, la téttu launcluée maur ma l pitr-iiie, le lronit
illéms ordre que le leur, et où l'ibbé i*tlCs protectrices aie la ut4 e i bapmtsml, sonigeuri; )'Sil I>IWI)tÔt huide<J.
leur offrit une fraîteraîclle lio>pitillit'*. qui aouîioenat ut conasolenat les aallets- Les maintas jointesï toislotitrs, ot danîs l'ait-

La sorcière nie survécut pas long- e.iuax aîgeut qui, sur, toutes lem plaiesa titude de Ili pibôre, le Nùgre l'observaiit
teînps il cette odieuse vengeance, i 1î ai nue ui efîttdillîîeî tp.s îei
mlesuire de ses criimes était comnblée i yble laishsat tonmber (lu leurs bris 3Itib Illîî)lionî du1 jeune caapituaine lie Ait

vexattendris des4 larmies dutnes et frati. que (le vourte dutée.toiaîîne elle avilit traité' Il contre, * lle- 1
1 s'y tr:alfitriaîeliast tluntul Ilr1 v i êutt ot(eqeqe

elle llit traitée elle.îaînîe :Lucife~r, d it il aîaî heeeai .. tê4u botI q q tel t
aiuxquel elle avilit vendu sonl Aile, L'iie d'elles, ill'ae,saarîîit-oil l'autre jour', vont, et dl'ust, toit ré.wolu quoique pleini
l'étrangla dans une nuit d'oraige. lit plus poétique (lo toute:s, vioat d'inspirer d'émnotionî encore:

Elle. se défendit aîvec aîhaîenuto iut deriuii'eiit encore titi livre iai. -Nous ,,ojit:aaes. li)u touts les deuax
et l'onî entendit long.temîps ses hlurle- gauttaqîe, lie Forte 'vaîienoir, aIite reprit-il avec unt tioaa'ire conîtraint. Jeu tais§
mients ; enliai ses v'oiets, toujours lier volts livez lu sains aoute et qui s'aippelle lit titi soldat, et lit rétiexi iota tae îa'cst pas

<"Case dle 1'Oiiarl Tom. Illiit jteî'nilu- lorsquli'il 8'atgit (le mutaniliétiqueîîwîat lerniés jusquie-là, v0* 1 ()Il vit iaacnae jasqitûI' prétendre, mati: dev'oii'... I>lib titi mot doîte...e, doiinme-tnsbilèrent eii éclats, un globe (le feu, en-i cette alea'aiôre iiiveua tac r,é(-blea ti-o que nmes pistolets....je le veux
vironuié d'une multitude <le chauv'e~ le vraaii mér'ite. oaa vit mêmtte prq'àJaé. Le vieux teî'rîteuî comprit qi'il n'y

souie e d hboxs'élanuça hors du tenadre qate0 lors qtu iaèu' tii,.0fvori de avilit p)la 'in à 11-tî0'.
taundis et dispaîrtt dans les profon- F"ées iloires viClat 'alfraînclir eut Etiiojie, b-kt d'iltu main il passa les pistolets,
(lenrs (le la forêt. IuitiC d'elle$ iu létaielle autssitôt de lit tiauis fie de l'auttre il essiyaiit à lit dé-

Le inuafli, les personnes tise cou- banide colonaiaile, t raîvcia',e les iers (sans i'obéo ties larmes.
raîgeu ses pour s'approcher <le te lieu quaelqtue légèreu conintu dle aaaîca'u étiaice- Le. génalit î'ajoîata pas 11iti i on

mnaînit aprçuret parlatt débarquîe tî'iaîîjborte ohî sanas le allu. lus.Iladt pruetprla fI.'îêtre, die jîispret v'eille ici sur la liberté Matis il enhaasaîBb, car il ne le cot-
unl caîdav're raicorni <'t calcinié, étenîdu dauîiast~ voistaae elle veillait l.t-bat.s sideramit l)lt13 de16i loisgteii). Consiste tit
sur le sol, jonché (le pluines elisan- tian' son esliag.valbet, cari il l'aimîait 1: esqi'îiisi qui'ils%
glaîntées ; l;k visage dIl. li sorcière était Telle était dIi moins li foi profonide de amui.
aunssi nîoir que son ;%tiie ; unîe lonîgue Bo)b le ntoir. ............................
rnî'chîe <le cheveux serrait soit cou, le ll le nitru était le plais fidôle ser'viteurîi' Qutelqtues nîîuitiites lîprôs, le généailcorbeau, ~ ~ ~ ~ ~ ~ 11 gituaî o oiu a énéral d'Apra':l. itrépide colon dle dAprevi fi*-isaiit soaii at chleva'il (le

~C l'lie (le Frate, quli était aetourîiaa i lit luatatillo à li tête de sa bi'îgiude et l'ur'inée
dans lequel il eunçait ses serres IIClit- ovle(elivso t-tgý iifçt., lklçi naat
dl'acier, se repassait <le ses yeux arra- pouîr coinilattre et s'il le l'allaiit mourmir
elhts (le leur orbite, et le cral)alud sous les druaîpeauax le la mèi'e.1îaîie.Il
achevait dle dévorer sa lanigue, percée ,l'aua'auée que comaaaaudaaît.t lloaaaapaa'to
comne pair laippicaitioji d'un ller guterroyait aîloi*s dans la Louinairdie <a (bis1 ob titi irastarat resta immobile, atter'ré.

roue.était à la veille <le lit baîtaille dle....... Pii, muis tot-àcoupl par Je tliesais
Quelques hieures plus tardl, plumnes 1iet imporiite le nomt.i en'i <atiest o, <le li qulelle étranage -inspirationa, il Ise tait i

cadlavre et aîiiimaîux iitimnouides aivaienît ie Il... .Nousta liaiisolts 1)a1- ici <le l'luis- courir' illeieiat, siar les traices <le bona
disparu.toit ...il ts'îugit tout bonneaenit si'titi mnaitre.

disar. i n rmèeIi i evtpse a
Le Cunseil du village décida alors conteUaurnauofiilevtpssrt-.8 A 1*2Le n:ikjssnie, le <'~iilélDhl j erbe, et bI)I-U'uIt lis mort, il ti'ivei'5 les
(l arrser ceteilomîîiiablema-)etnide fîir cete ai-aieuut..l gétéaal iieinait coist an t tourbillons (le la mitraille et de la liaîîaée.

sou, afin qu'auicuîie atutre sorcière nie cilaeva imluîttîenîl...le génceral boutaîtunaiti lýe: balles et lesà boulets poaîv:iieaat
vinat désormais y habiter, muais quand <éâonbrillantt uaiii'rae. égaaleîieat atîteinidre le paivîe nèôgle iliot*
les ouvriers envoyés pour lit reiiver- Il aippeli Boais. fI*tsl-it* mais B1ohl> n'ysig:i îia Le
set arrivèrent, miunis de pies et de Caîr alo l'iv.it. sttivi partouat. la'Ia aie le, dévoiseîieit à a bravoure iinsi <jite
haches, ils reculèrent avec effIroi. qluittalit Jaimais. il'ialionisi' de la patrie.

Al'ang«le de la lèîîètre et acri Lit instanat s'écoa: sanas rélîoas-e. lptis Il alla totujourd.
acropie le noir. Bientôt, hiffiLs 1 il enîtrevit n eoa

sait un escabeau, une sorcière plus 3laiist Iti, hagard, triste. Ilois la brigaide d'Apreval hantiée à fonad le
hideuse eucore que celle qu'elle rein- -0 mon<a Dieui !.'&aîliamnet;ra....Mii s autraaîe <aflcaci' >ultérieuar li
plaçait, filait sa quenoumil le, chiargée jle jeunae génaéral. Qaa'autver.-V<,i, flotteceo c'omnadat .... Maiis le jeuane et bouîillanat

-de lainie nîoire, c: les regardait d'un utn inaituu atre Bob ... vous d'ordiinaire tsi géntéra.l lie braaidissait plusw soui >uabre vie-
oeil vitreux conîn.v celui d'uni mort, eiatiousiuuste, ei gai, si triomphlant ... dès torietax à la tête de ses tsoldats.
avec unt eîî'royabîle sourire. f o siclÀoiiauî le lîuite-s1elle pouîr lit bataillei

- f'e llqe juasqut'à (le jotur, molsietar, (A continauer.)
'A contfinu'er. j'Ili touijoutrs été certauin d'avanace qut'il aie

voIN aruriver'ait liasaillaî'. -

-Vaimaenat... et auijouird'huti ?... J O URN AL POUR TOUVS
-Aîjoiid'ai... je vieia-, <le Voir t'i

~ l NlItionge lit fée nioireo1 AL13UM LiITÉrAitmi
-Bali !... allons, vieux rêveuar...raîconte- Pnlbit- toits les Jeudisu à Ottawa, Ont.,

coaF. oi ce quie t'a dit lit Fée noire... p P. .BURUmiais ciilVirilîî vite nmes épaulettes...
%I)l s'exécuta évidemnuait à coantre CONDITIONS DE L'ABONNEMENT:

Il y a e Fées anses- qui nuichenat parmi ceretce fiat avec tini accenit ])lits 8om- Uan Ba.................................$
lesflta's e < lseli"cl Fées ui flottent becioeq'lrpidtàvxbas: Six molR..... .............. .. 3

i l'état de diaip)là.ttues iuaigilbons aîu milieu -Elle ne m'a rican (lit, aatro, niais Ual nuOméro..... ...................... 0. (M
tlc l'azuar dît ciel. elle était couverte d'un voile de deuîil1 iL*onmuesstceetpabl

Il y a des Fées bletues ans les nuit-; -Parbleu l ... ricana 'Apreval ... ce doit dlantwe.nmat s ticect aal
<-clairéesî pair li ltia,-des Fées9 vertes sur être na couleuar favorite ... Pse-mnoi mon Toutes lettres, envois d'argenat, etc. devront
les sables cristaallinîs (lia lhialc les rivières, ceintuiron ? être adreuêsaau »onsmiga6.
les- Pées violettes Moadestemenît tapies -Cest un présage de mort.Je vous eii P. NA?. BUREAU,

souis les dîet'sS<es losis. suplplie, aiaitre ... trouavez tita prétexte pour 1-404 mue SPaie.o, Ottawa.


